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MERCURE, STATUETTE EN BRONZE

D'YVERDON

Cette Statuette en bronze \ re-
cemment acquise par le Musee

d'Art et d'Histoire de Geneve,

a ete trouvee en travaillant les

vignes, entre Grandson et Yver-
don, en 1926. D'Yverdon pro-
viennent, parmi de nombreuses

antiquites romaines 2, diverses

figurines de bronze3, dont quel-

ques-unes representent Mercure 4,

le dieu aux effigies multiples en

Gaule et en Helvetie, et d'une

faqon generale dans les provinces
romaines.

C'est encore Mercure que repro-
duit notre Statuette. II est debout,
le poids du coips portant sur la

jambe droite, la jambe gauche fle-
chie. II est nu, mais une chlamyde
tombe de l'epaule gauche en plis

verticaux et couvre le bras. L'avant-bras gauche, plie, tenait le

1 Haut. 0.098.
2 Rochat, « Recherches sur les antiquites d'Yverdon », Mitt. Ant.

Gesell., Zurich, XIV, 3, 1862, p. 65 sq. ; Bourgeois, «Le Castrum
romain d'Yverdon, Indicateur d'ant. suisses, 1924, p. 212 sq. ; autres
references dans le Diet, geographique de la Suisse, s. v. Yverdon,
P. 544-

3 Reinach, Repert. de la statuaire, II, p. 191, 8 (Athena) ; p. 751, 1

(bouc).
4 Ibid., IV, p. 331, 8 (herme d'Hcrmes) ; II, p. 162, 7.



— >55 —

caducee, le bras droit, allonge, tient la bourse. La tete, aux
cheveux en petites boucles drues, est legerement tournee

vers sa droite, du cöte de la jambe d'appui.
Ce type d'Hermes, que caracterise en particulier le jet de

la draperie, est tres souvent repete, avec de legeres variantes
dans l'attitude, les attributs (petase, etc.), par les statues

et les figurines de bronze 1 romaines ; cette Constance, mal-

gre les inegalites de style et la mediocrite de beaucoup de

ces images, denote quelque prototype celebre.

Parmi les statues qui le montrent, l'une des plus connues
est l'Hermes trouve en 1896 ä Damala, l'ancienne Trezene 2;

le dieu, dans ('attitude decrite, petase en tete, caducee dans

la gauche, appuie la main droite sur le belier, son animal

favori. Le premier editeur, M. Legrand, a fait ressortir
avec raison les ressemblances qu'offre cette statue avec le

Doryphore de Polyolete 3, dans l'attitude, le rythme des mou-

vements, la musculature traitee par grands plans geome-

triques, et il a vu en eile une oeuvre d'inspiration polycle-
teenne tardive, transformant le Dor)-phore en un Hermes

par l'adjonction de details qui le caracterisent, chlamyde,

belier, caducee, petase. Mais l'Hermes de Trezene n'est pas

aussi ancien que le croyait cet auteur qui le datait du

IIme siecle avant notre ere : s'il offre l'interet special d'avoir
ete trouve en Grece, ce n'est toutefois qu'une oeuvre romaine,
semblable ä tant d'autres adaptations du Doryphore 4. Celui-

1 Reinach, Repert. de la stat., II, p. 149, 6, 7, 8 ; 153, 9 ; 154, 2 ;

155, 1, 2, 6 ; 157, 2 ; 159, 9, 10 ; 160, 2 ; 161, 7 ; 163, 4, 8 ; 164, 1 ;

IV, p. 78, 1, 2 ; 79, 9 ; 86, 1, 3, 5, 7, 8 ; 87, 6 ; 88, 3 ; 89, 5, 7 ;

90, 8 ; 93, 1, 3, 4 ; 94, 1 ; V, p. 65, 3 ; 67, 4 ; 69, 8 ; 70, 4, 5 ; 74, 4 ;

Furtwaengler, Masterpieces, p. 231, fig. 93, etc.
2 Legrand. Bull, de Corr. hellenique, XVI, 1892, p. 165, pi. XVII,

II ; Mahler, Polyklet, p. 141, fig. 45 ; Arndt-Amelung, Einzelauf-
nahmen, 633-4 1 Reinach, Repert. de la stat. II, p. 153, 9-

3 Lechat, Sculptures grecques antiques, 1925, p. 108, pi. LI - LII.
4 Sur la date, Furtwaengler, Masterpieces, p. 231, note 1.
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ci a en effet une longue descendance ; il a ete souvent copie

par des artistes greoo-romains 1, adapte par eux ä divers
motifs et surtout, notons-le, ä Hermes 3. L'art moderne

continue parfois ä s'inspirer de l'ceuvre du maitre argien.
Si, sur un relief d'Argos, un seulpteur antique a dresse le

Doryphore ä cote d'un cheval \ motif repete ä quelques
details pres par un relief romain de la Villa Albani5, voici
qu'un seulpteur allemand du XIXme siecle, Volkmann,
reprend cette composition, donnant toujours au jeune homme

nu l'attitude du Doryphore, remplagant la lance par un
baton sur son epaule gauche, et le cheval par un taureau ;

e'est maintenant un bouvier moderne, dont l'ascendance

antique n'est cependant pas douteuse ®. Et le seulpteur Lan-
dowski met encore un ephebe issu du Doryphore au centre
de sa vaste composition « le Mur des Legendes 7

».

La statuette d'Yverdon decele son prototype polycleteen
dans l'attitude, la musculature nettement indiquee ; mais la

tete, plus petite, plus allongee, moins carree que celle de

Polyclete, aux cheveux moins sechement traites, au modele

adouci, reflete une tradition d'art ulterieure, et ce melange

de styles se retrouve dans diverses images derivees comme

celle-ci du Doryphore ou d'autres modeles polycleteens 8.

1 Michaelis, Statua di Baccho scoperta nella Villa Adriana, Annali
1883, p. 139, note 1, liste ; Furtwaengler, Meisterwerke, p. 423 sq.,
liste ; id., Masterpieces, p. 229 sq.

2 Mentionnons au Musee de Geneve un bronze d'Ares, portant le

casque corinthien, Furtwaengler, Masterpieces, p. 230, note 5 ;

Catalogue des bronzes du Musee de Geneve, p. 46, n° 139, MF 1275.
3 Furtwaengler, Masterpieces, p. 231 sq.; Meisterwerke, p. 426-8.
4 Collignon, Hist, de la sculpture grecque, I, p. 491, fig. 250.
5 Mahler, op. I., p. 39, fig. 7.
6 Radenberg, Moderne Plastik, einige deutsche und ausländische

Bidhauer und Medailleure unserer Zeit, pl. 8.

7 L'Iltustration, 10 aoüt 1925.
8 Bull, de Corr. hellenique, 1892, p. 167 ; Mahler, op. L, p. 140.

Cf. statue d'Hermes de Cyrene, au corps polycleteen, ä la tete lysip-
pique, Gaz. des Beaux-Arts, 1922, I, p. 118, fig.
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Bien que ce type d'Hermes soit frequent, en particulier
parmi les petits bronzes, les archeologues sont presque una-
nimes ä reconnaitre en lui, comme nous 1'avons dit, une

adaptation du Doryphore, et non l'Hermes cree -par le

maitre lui-meme, que Ton voyait au temps des successeurs

d'Alexandre dans la ville thrace de Lysimacheia. L'Hermes
de Polyclete leur parait plutöt conserve dans l'Hermes Boboli,
mieux encore dans le petit bronze de l'ancienne collection
Dutuit (Paris, Petit Palais), les tetes de Boston et de Rome

(Valentini) \ Ce n'est toutefois lä qu'une hypothese, et
certains erudits ont pu se demander si l'Hermes Dutuit n'etait

pas, lui aussi, une Variante d'un prototype polycleteen
executee par un artiste grec travaillant en Italie au temps

d'Auguste. Cette opinion, generalement rejetee aujourd'hui,
apres les travaux de MM. Sieveking et Anti, n'est toutefois

pas negligeable. En realite, notre reoonstitution de l'Hermes
de Polyclete est tres incertaine et subjective, puisque nous

ne connaissons de lui que son nom. On pourrait tout aussi

bien supposer qu'il se montre dans le type de notre
statuette d'Yverdon, de l'Hermes de Trezene, et de nom-
breuses images analogues ; celles-ci l'appliquent avec une

grande Constance ä ce dieu, en conservant quelques-uns des

traits polycleteens, tout en deformant les autres au gout
ulterieur 2. W. DEONNA.

1 Sur l'Hermes de Polyclete : tete de Boston, Sieveking, Jahrbuch,

1909, p. 1 sq. ; Rev. des Et. grecques, 1910, p. 191 ; Gaz. des
Beaux-Arts, 19x1, II, p. 251-2; Caskey, Catalogue of Greek and
roman sculpture, Musee de Boston, 1925, p. 140, n° 68, refer.; recons-
titution de l'Hermes, Anti, Monumenti antichi, XVI, 1920, p. 501 sq.;
Gaz. des Beaux-Arts, 1922, I, p. 116, fig.

Cf. l'Hermes de Cyrene, apparente au bronze Dutuit, Mariani,
Cron. d. Belle Arti, V, 1918, p. 29 ; Amer. Journal of arch., 1919,
XXIII, p. 319, fig. 22 ; Gaz. des Beaux-Arts, 1922, p. 118, fig.

2 Les arguments qu'on oppose ä cette hypothese ne sont nulle-
ment convaincants.
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